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Je fis ma valise et je sortis de mon appartement. Arrivé en 
bus, je pris un taxi. Un train m'attendait à la gare, qui partirait à 
7h00 pour Paris. Et, de là. qui sait où me mèneraient ces vacances. 
Une seule chose était claire dans ma tête : je voulais fuir tout ceci, 
pour un temps indéterminé, 

Je n'en avais rien dit à ma fiancée, ne tenant pas à me 

{ répandre en explications ni a essayer de me justifier: J'étais écœuré 
de tout, D'elle, et des autres filles avec lesquelles j'avais tenté de 
créer une relation plus où moins durable. Dans tous les domaines, 
excepté le sexe, je devais constamment me forcer pour communiquer 
avec elles, Puis je m'étais aperçu que les efforts que je faisais pour 
tenter d'établir cette communication m'épuisaient infiniment plus 
que la pure et simple solitude. Dans la mesure où je n'avais pas 
non plus envie de prolonger une relation dont la seule et unique 

ison d'être était l'appel de la chair — on arrive toujours à trouver 
tisfuction dans ce domaine, d'une façon ou d'une autre, pas vrai ? 
— je décidai qu'elle ne valait pus la peine qu'on la prolonge plus 
longuement. Et, cette fois-ci, h me fallait impérativement rester 
tout seul. 

Je n'avais pas la moindre envie de rencontrer quelqu'un d'autre, 
et ce avant un bon bout de temps. Tout ce que ça Le rapporte, est 
complications et cassages de tête. Toujours à te demander ce que 

{ va penser ta partenaire si untel dit ceci ou cela, essayer de se montrer 

aimable, ne vivre que pour elle, faire en sorte qu'elle se sente toujours 


SE 


bien, alors qu'en réalité tu n'as pas la moindre envie d'être en sa 
compagnie, Allais-je m'ennuyer d'elle pendant mes vacances ? 
Ses caresses, ses baisers, le sensuel abandon de nos corps dans 
d'amour, les frissons qui parcouraient ma peau quand elle passait 
sa main le long de mon échine, sur mes testicules, toutes ces 
choses allaïent-elles seulement me manquer. ? Allais-je oublier 
l'ennui mortel que me procuraient certaines de ses réflexions, mon 
peu d'enthousiasme à la faire participer à mes pensées et à mes 
Intérêts la lassitude devoir aller ia chercher chez ele,et le décider 
pour elle, avant de la retrouver, si elle aurait envie de faire ce que 
J'avais envie de faire ? N'était-il pas très égocentrique de ma part 
‘le penser à elle en fonction de mes seuls besoins ? Quoi qu'il en soit, 
égoïste ou it ainsi que je voyais les choses. 

-Je me détendis dans mon siège, laissant mon esprit vagabonder 
et se pertire dans la vaste perspective qui s'offrait à moi. Un mois 
de farniente, de grasses matinées, à manger beaucoup, dormir encore 
pl: lie un bouquin et ne rien fire de vraiment concret J'avais 

än d'un temps de réflexion, pour réfléchir au futur, me retrouver, 
me demander x je devais réellement poursuivre, telle quelle, 
l'existence que je menais. J'avais besoin d'un changement. Oh que 
oui, Et même d'un changement radical. De repartir à zéro. 

En arrivant à a gare, je masi sur le quai pour regarder le 
rain qui S'apprétat à parti, Lorsqu'il parti enfin, je n'étais pas 
dedans. 

J'avais complètement oublié d 
AUX RÊVES ! 
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DÉBUT, LME ÈCE CASCADE VAT BAGMER TOUT SON CORPS NETTOYANT LES EXCŒMENTS ET L'URME 


ET MAÏTENANT, FAiS-MOi ON 
AUSSAGE PE LA PROSTATE» 
FOUR SOULAGER CETTE ÉRECTON. 


L'ASTRE SOLAIRE COMMENCE À 
PERCERLES NUAGES. 


INCAPABLE D UNE NONELLE 
ÉRECHON, LIRE DÉCiPA DE 
SAT SFARE L'ACDEUR DE SA 
PARTENAIRE D'AUTRE MANÈRE 


LÂCE AVAIT OBLIGÉ LES PAGES A' 


SON NERTE TRANSFORMAIENT 
EN UNE STPTLE DE CHAR VEiL- 
LSSANTE … BRÜLÉE FAR LE SAËd. 


Aau ! pieux ! PE ! ! 
SOL | FLAiSiR ! AAH | 


| L'ORGANE 


TE REND Si 
ÉROÏTE | 


IEUEY, VOTRE EXPO: 
L'AIR D'UN RÉCIT FORNOGRAPHIQUE ET NON 
PLNE RELATION À CARACIERE SCENTAQUE 


Ce M'EST ŒU'UN FEU AMANT LE CRÉPUSCULE QUE LNDE 
TROUA SON ÉPOUSE PALS UN ÉTAT LAMELITABLE, VICTIME 
PLME GRAVE INSOLATION ET DE SÉRIEUSES BRGURES Cutr4 


AÏElNE ME 
TOUCHEZ PAS / 
2 


EN RÉCOMPENSE Lu PLAISIR ET 
y BONHELR QUE LATE AVAIT AP— 
PORTÉ A'LATRIEL, LE CACIQUE ET 
LE SORCIER DÉCIPÉRENT 


SON ÉPRUISE . L'ANTHROFOLOGUE 
COMSDÉRAIT AVEC MÉPRIS ET 
SCATCISME L'ACRVITÉ DES 


07 


Æ SAGMER 


A'CETIE FN, LES INDIENS SE 


DANS LE 


CUREUX FRUIT HU LEUX MOUMÉ 


SESUMI OÙ HUILE DIVINE, AVEC 


LEDIT FRUIT PROSPÉRAT 
DANS UNE ZONE PRÉCISE LE 
LA FORÊT, GRACE A'UN CERTAIN 
MiCROCÉMAT Qui Y REGNAIT, 
Li PROCHRANT CHALEUR ET 
AUMDITÉ ADÉPUATES . DE PUS, 
LA TER Y ÉTAT BONIFIEE PAR 
LES EXCRÉMERTS LE LA FORM 
“'TÉCANDERO" (PNOPONERA 

GRANDIS), LA PUIS GRANDE 

ÊT LA PLIS TERRIBLE DU 

MONLE. 


ET iS RECOMMENCÉRENT SEPT 


QU'ILS APPIQUÉRENT AVEC MIE 
PRÉCAUTIONS SUR LA PEAU MAR- 
E LE L'ANTHROPOIOGUE, 
DES PRIÈRES À'YAPU, Æ 
NSFAU DE LA JUNGLE. 


SOLELS ET ÆPT LUNES, JUSQU'À CE 
QUE LES CRUCHES SOIENT VIDES. Rue 
ENSUTE L'ABAUDONWER À L'OBECUR | 
TE OUNE HUTTE, EMPOQME PR UN 

ALCALOIVE, SOUS LES FEUIUES DE BAMANIER. 


REMPUR DEUX CRUCHES DE CE 
MYSTÉREUX LIQUIDE HU:LEUX. 


: … Qui CONSISTAIT EM U STMULIS SMULTANÉ ET IL SE FT FROGONNER L'AUUS PAR 
MAS LINDE ETAT VGOULÆUX DE TOUTES LES ZONES ÉRDGÈNES PU LE TENDRE FÉKIS D'UN HOMME 
QU: Li DTHAÎT LES MAMELONS. 


UNE TROISIÈME INDIENNE Li LÉCHAT LES GLOBES 
DEULAIRES A'TRAERS LES PAURÈRES ET Us RAT 
LES 


ET Li MAN'AÏT LES TESTCULES 


LNDE PENSAIT QUE LA SEULE 
MANÈRE DAVOIR À 
LES SXUES À SA PISPOS TON 
ÉTAIT DE Æ FAIRE VALOIR 
AUPRÈS LE CRÉDLLES SAIVAGES, 
INCAFABILES CE PÉVINER SES 
TÉMÉBREUSES MENTIONS, EN 
UN LIEU SANS AUCUNE CENSURE . 


Je vais Poe | oui 

VIPE TOI DANGMES | dues ! 

BROIE- so oi LES Cou 
SAUVAGEONNE ef 


lESCLAVES 
DE CORDE 
ET DE META 


ROBERT CHOURAQUI 
ÉDITIONS Alixe et + 
Chouraqui 
| 250 FF 
hotos sépia superbes, grand form: 
souvent très 'antes, p 
baroques et irréelles, Mais, bon, il 
en est de ces albums comme des 120 
journées de Sodome : on finit par se 
de ce côté catalogue exhaustif et de 
Sempiternelle impression de déjà vu q 
en émane. Je sais, il faut sans ces 
ler les cadres, et les modèles sont 
costumes féeriques, les 
Î chaînes rutilantes à souhait, plastique 
vinyle, latex, euir, chanvre, peau, ete. 
tout est comme il faut. Mais, comme di 
LE l'autre, une fois qu'on a vu un feu rouge 


asser 


on les a tous vus ! 


CARLOS 
ZEFIRO 


Getting real in 


BLACK and WHITE 
PLUG IN EDITIONS, 1996 
140 FF 


montant à la surface, du fin fond 

des années 50 et 60, voici enfin du 

nouveau, du réel, du charnel, du 
charnu. Détournant avant la lettre les 
comie strips asexués de l'époque, à 
Yesthétique inspirée de 18, rue de L'Énpoir 
ou de Juliette de mon cœur, où seul le 
baiser virginal était de mise et où la 
jupette de tennis était le capot qui cachait 
inéluctablement le moteur, Zéfiro rend 


à César ce qui est à César, et à Césarine 
D Mein, en l'occurrence leurs 
attributs sexuels et, dans la foulée, le 


le moteur en question, totalement 
veculté dans ces bandes dessinées 
populaires. Voilà un bon exemple de la 
subversion du fond 

réciproquement. Se lit d'une r 

n'a guère besoin de plus. Le tout le plus 


souvent en brésilien, bien sûr ! 


ARAKI 
TOKYO LUCKY HOLE 


TASCHEN 
159 FF 


e pavé, que dis-je, la bible nippone 
du plus répandu des fantasmes qui 
ent sur l'empire du Soleil Levant : 
l'écolière nubile, sans poil et à poil. Datant 
de l' époque où fleuris it dans 
toutes les grandes villes du Japon, vers 
la fin des années 70 et le début de 
80, ces «cafés sans culotte 
célèbre quartier chaud de Kabuchikô, à 
Shinjuku, leur fleuron à tous et ultime 
vataur, le Lucky Hole (Le trou du mat 
Comme le dit l'auteur de ce mc 
recueil de photos en noir et bl 
mêlent inextricablement le kitsch, l'émoi 
érotique, la vulgarité et une incontestable 
fraîcheur : «Les lieux voués à la fête ont 
né grande puissance d'attraction sur 
Les hommes. (….) On raconte que 
quelqu'un a dit un jour que le quartier 
de Kabukïchô était un immense b} 


ck 


| hole, wn trou noir, mais peu de gens 


savent que c'est moi. (..J» Triomphe 
de linstan s toute sa spontanéité 
ans apprêt, si je peux me permettre de 
risquer ce pléonasme. 


ERDTI(OD NT ] 


I presents EE 
BODY HEAT 
Ouylor 


BLACK LACE STUDIOS 
29 FF 
nne présente pas Girl — héla 
m'en Voyez contrit 
de KISS. Tous en gardent enco 
en tête, et sur la paume, je ne 
pas de m'avancer, un souvenir ému: 
pour notre plus grand bien à tous, après 
en avoir eu peut-être la primeur en 
français, voici, encore tout humide et 
tout frais sorti des presses des Black 
Lace Studios, le #2 de Body Heat, en V. 
O.,dans le texte, et quasiment — 
quasiment —, en chair et en os. À bon 
entendeur. Oh, shit, glmph… ! 
Salut. ! 


L'enfer de 
Dominique 
Leroy 


http:/lwww.enfer.com 


Lexiste quelques librai 
ll: à ins la première d'érotiques 
Annie être celle de Dominique Leroy 
Sa vitrine virtuelle, fort alléchant 
très soignée. Et, nouveauté 
nouveautés, on peut charger en ligne 
cinq nouveaux ouvrages par mois. M 
alors que le projet Gutenberg vis 
mettre en ligne gratuitement toute 
littérature mon le tombée dans le 
domaine publie, il en coûtera ici 80 F 
par livre. 
Avantage : la lecture sur un éc 
pas possible partout mais lai 
mains libres 


n'est 
le: 


PLEASURE 
 BOUND #3 


Phetorius 


ans un autre genre, le genre 
cradingue et maladroit qu'on 
mt. affectionne tellement, au trait pas 
léché pour un sou, sauf peut-être 
mentalement, PLEASURE BOUND 
n'est pas dégueu non plus 
fueing entre copines, er 

larigot, bougie allumée dans 
la mèche dehors, je vous ra ut 
de suite — et, quand d'aventure un 
façon intervient, c'est pour dire : «tiens, 
salope de lesbienne, c'est tout de 
méme meilleur qu'un bout de plastique, 
non ?» Bref, voi Pretorius 
se la donne, douce et crapuleuse ! 


EROS 
29 FF 


JE ja DÉoX 


Ne We 
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POLITIQUEMENT ORRECT 


Dessin : Payà Met L Scénario : Revilla 


Muis...qu es 

Fou... EUH. JE 

VAIS ÊTRE EN 
RETARD... NON. 


Voilà ! PENCHE -TOI 
BIEN, MAINTENANT / 
CE SERA VITE FAIT! 
T'ES PRESSÉE, NON 7 


JE VAS DÉFONCER 
TON PTIT CL. 
BOUGE PAS, CHÉRIE. 
LAISSÉ 
FAIRE 
KARM 


OOUUH ! Non ! SALE 
8 } EN PLUS, T4S 


AAAH!NON! Puis 
RUCEMENT ! OUUUH ! 


0004 !! 
ouuu ! AAA AH ! 
SALE BRUTE ! Oh ! 

SALAUUUD/ 


CN _/ æ, SEIGNEUR ! 
MON DEL! 


ÉLLE DÉVIENT...G4.. 


Ÿ GAN..TESQUE / 
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LL 1. M'EXCI we 
\É | QUHHHH! 
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Tu N'As AUCUN MAIS 3E T'AME.. Oui, Ju ES JALOUSE / PAS 
RESPEeT/ TL DISAIS SUIS FATIGUÉ MAIS, DE PROBLEME /ON RAGN- 
M'AMER... € TE F 


NE ME JoucrE 
PAS! C'EST INTOLÉRA- 
BLE / JE N'ENPEUX 


NATIONALITÉ 
IR TOI, CE 
SERGIT MIEUX.ET 
SUZANNE N'AURAT 
PAS BESOIN DE 
S'EN ALLER, 
BIEN SUR... 


DES SOTTIsES 2 
COMMENT 
PEUX -Tu DIRE 
EUH.. NON ON DIT PAS 
&BICOT ?, ON DIT «ARABE? / 
Quoi? 
Tais- foi! 
CESSE DE 
DIRE DES 
SOTTISES / 


JE..MEUX DIRE 
= NON C'EST 


KARUM... NON / 
KARIM ! T'ES 
Fou, UCHE- 


> 


2 
Ÿ L à 240 
q 
N.. NON, M'MON ! 
JUSTE UNE 
QUINTE DE Foux : 


ALLEZ DIS- LUI. 
C'EST ROMANTIQUE, 
GA, NONTDIs-L 


À 
ARRÊT... 
NON. 

ATTENCS, 


Eun.. Tu DISAIS ? 


PARLE SUR UN 

AUTRE JON à 

TA MÈRE/CE NE 
SERAIT PAS LA PRE- 

MIÈRE FOIS QU'UN 

GOUJAT ABUSE DE 
ENTILLES FILLES / 
UN ETRANGER, EN 
PLUS JE NE TE COM- 

PRENOS PAS, 


Mere ! CETTE Tu NE LUI 45 
ARE DE SULANNE RIEN Of... TU 
À DIT À 54 MÈRE 
QUE. Tu VIVAIS 


EuH...ou.….Les 
DERNIERS WEEK- 
ENDS, J'AI PAS 


JE... ESSAYE 


DE CM - 


5] 
5 


= 


fs) 


ComPrenos, Ils ME Mais c'est 


LE SEXE, Ça! 


ee \ 


CRÈME.. 

SOUVIENS-TI Le 

as À KaRIM 
SAIT Y 
FAIRE 


ON va FAIRE 
UN TRUC! TU 


ES 


T 


| zrzagel | 1 
: ETS rs 


ESPÉRONS 
QUE | 
QUELQU'UN | 


VIENS À 
BOURRE-MOI! | 


T'ARRIVE, 
AUJOURD: 


RES 


dE ME 
À SUIS BIEN 
RENDU | 
COMPTE 
PENDANT 
UN INSTANT... 
MAIS Qui 
AURAIS pu 
| IMAGINER 
ÎQUE ÇA SE 
TERMINERAIT 


(QUELLE Sur! 
PRISE ELLE 
VA AVOIR! 


nous prenions un 
l Probabe quel était contre 
le la chose, car sa peau ne portait 
(pas là moindre marqué de soleil ; 
c'était une peau lisse, dépourvue 
de toute imperfection et, pour ne 
pigmentation 


rien vous. ; d'une 
légèrement mordorée. 

beaux seins étaient menus 
et paraissaient encore se ratatiner 
à la chaleur du soleil. Néanmoins, 
ils étaient d’un galbe parfait et 
coiffés de tétins mini 


intaient effrontément sur son 


Sa silhouette me stupéfiait, et 
je n'arrivais pas à en détacher mes 
yeux. Jamais je n'aurais imaginé 
qu'elle dissimulait un physique 
aussi époustouflant sous les petits 
corsages bien sages qu'elle portait 
à la fac. 

— Tu veux un truc pour 
bronzer ? me proposa-t-elle en me 
tendant sa main ouverte, dont la 
paume contenait une larme de 


‘me. 

— D'accord. C'est du thé ? 

Même si je n'y accordais pas la 
moindre importance, je faisais 
semblant de m'intéresser, Entre- 
temps, mes yeux parcouraient 
fébrilement toutes les courbes de 
son corps doré. 

— Non, c'est de l'ambre solaire. 

Je décidai d'ôter la partie 
supérieure de mon maillot de bain, 
mais je devinai qu'Elisa 
rendu compte de la glor 
découverte que mes yeux avaient 
faite. 


SEA 


Elles étaient douces. Lorsque 
je les ai eu bien enduites de crème, 
Je remontai vers la chair tendre de 
son ventre, sentant au bout de mes 
doigts la chaleur de son corps. 

le craignais que ma fébrilité ne 
se reflète sur mon visage et j'essayai 
de penser à autre chose. Îl faisait 
chaud, très chaud, et nous étions 
si seules que nous n'entendions 
qu'un lointain bourdonnement, en 
provenance des voitures qui 
circulaient sur la route en contrebas. 

Tout en étalant la crème plus 
largement, j'en vins à masser la 
partie basse de ses seins. Elle 
continuait de prendre placidement 
le soleil. De mon côté, j'étais en 
nage. Je me comportai exactement 
comme un aimant mis en présence 
de son pôle opposé. Refusant de 
me laisser attirer, et cependant 
peu 6 par une force irrésistible. 

e n'a envie de le faire. Je 
me refusais à le faire ! Et je le fis 
sans même m'en rendre compte. 

Son sein, qui continuait à prendre 
le soleil, ressemblait à un petit 


qe je puisse eur ; une 
leur m: e, couronnée d'un 
sombre duvet. 

Sa saveur était salée. Elle avait 
l'air d'aimer ça. Au bout d’un 
moment, nous nous léchions 
mutuellement avec un bel 
enthousiasme. 

Ça me suffisait pas. Je voulus 
unir encore plus étroitement nos 
chairs et, immédiatement, le volume 
de ses gémissements monta d'un 
cran. C'était rigolo. 

lisa se mit bientôt à imiter tous 
mes gestes. Nous jouions, nous 
nous baisions les seins, nous nous 
renversions l’une l’autre et nous 
recommencions à nous mordiller, 

Nos fluides étaient denses et 
abondants et un frisson ne tarda 

as à parcourir tout mon corps, 
Finon ant de plaisir, hmmmm.… 

Après, elle me regarda en 
souriant et je lui retournai son 
regard, tout en peignant ses cheveux 
soyeux qui glissaient de mes doigts. 

— Merci, c'était quasiment un 
message. Je te rends la pareille ? 
demanda-t-elle 
— Non, pas 1 


UNE PISCINE 57 UN ÉNPROIT A 
MERVEILLEUX, SLRTOUT QUAND ON VIT ANDR E A 
MER ET QU'L FAIT 


LOIN PE LA 
CHAUP,. 


COMME LÉ JOUR OÙ SLRVINT 
CETTE HISTOIRE, 


ÉTÉ COMME HIVER, J'Y VAIS 
ENTRETENIR UNE FORMÉ 
PHYSIQUE QUE LA VIE 
CITAPINÉ À VITÉ FAIT PÉ 
SAPER. 


CET PLEIN 
LE VOUES 
PILES PEU 
FAROUCHES 
QUI GUETTENT 
|| Les MUSCLES 
|| Dés NAGELRS 
| à L'ouvRAGE, 


gs PAPOTENT £T BARBOTENT, ÉN 
CES PÉRIODES DE CHALEUR, LES 
BASSINS SONT PRIS D'ASSAUT ET IL 
ÉST SOUVENT DIFFICILE D'Y NAGER À 
SON AISÉE, 


À C£ RÉ 
INCONVÉNIENT EST LA 
CHARMANTE VUE 
QU'OFFRÉ LA 
PROMISCLITÉ FORCÉE, 


LA BRASSE FÉMININE 
VLÉ EN 
CONTRE-PLONGÉE EST 


POUR LÉS YEUX UN 
PLAISIR JAMAIS 
RASS AS} 


TOUT PARTICULIÈREMENT 
L&8 BXERCICÉS DE 
VAMBES QUE 
PRATIQUAIT CE 
VOUR-LA UNE BIEN 
VOLIÉ SIRÈNE, 


L£S NAGÉUSES ONT D'HABITUPE DES 
MAILOTS SOMBRES QU GOMMENT LES 
FORMÉS, LE SIÉN, CLAIR, LES PÉSSINAIT 
À L'ENVI, 


Les VEUX RIVÉS £ 

nñ f GQUANP LA FILLÉ 
EL CPE ; fOUCHA LE BORP Du 
IMPLPIQUE, CET j A A 
ENTRÉVAMBE f À ABSORBÉ PAR LE 
FAGCINANT, VE HT SAN à el 
PÉRDIS LA MARRÉTER À TEMPB 
NOTION DES 
DISTANCES, 


CHOC AMORTI, 
MOËLLEUX, 


£ BLANC ÉCLATANT DE T 
VOTRE MAILLOT M À 
Ke HYPNOTISE... 
? 


F 


LES MOTS LN PEU DIRÉCIS 
AVAIENT FUSÉ SANS QUE UJ'AIE 

BU LÉ TEMPS D'Y PENSER, LA FILLE 
COMPRIT VITE, ET 565 JOUÉS 
ROLGIRENT IMPÉRCÉPTIBLEMENT, 


ÊLL£ Y PENSAIT ELLE 

AUSSI £1 RÉSTA LÀ À 
M'ATTENDRE, NOS CORPS 
SE HEURTÈRENT À NOUVEAU, 
MAIS CE NE FUT PAS 
PAR ACCIPENT. 


Lés CHOCS DOUX 88 
MLLTIPLIÈRENT, TOUJOURS 

AMORTIS PAR SON BAS-VENTRE 
| QU'HLE LANÇAIT À MA RENCONTRE, 


CELA NE POLVAIT PLRER, JE 
DÉCIPAI D'UNE APPROCHE ET 
MÉ PLAÇAI À CÔTÉ D'éLLE 
POLR LIÉE CONVERSATION 
AVEC UN NAGELR, 


CRE TPINIENE 
ie _— 
h PAZZAETZ 
PAR CÉT INCIPENT. 


LA MAIN DROITE DIS5IMLLÉE À MON 
INTÉRLOCUTELR PAR UNE PLANCHÉ, VÉ 
PRIS CONTACT PIRECTÉMENT AVEC LA 


sm 
3 


MfS DOIGIS NÉ RENCONTRANT AUCUNE 
RÉSISTANCE 5£ FIRENT HARPIS. SLRPRISE PAR 
MON APPROCHE PEL CONVENTIONNELLE, LA 
VÉUNÉ FILLE 5£ LIVRA ENTIÈREMENT ÉT MON 
VOISIN S'INQUIÉTA BIENTÔT DL TROUBLE 
QU'ELLE MANIFÉSTAIT, 


MADEMOISELLE, 
GA NE VA PAS ? 
VOUS N£ VOUS 
SENTEZ PAS 

BIEN? 


CE MONSIEUR A 
RAISON, VOUS ÊTES 
TOUTE PÂLE, VOUS 
DEVRIÉZ SORTIR DU 
BASSIN, 


D'AILLEURS 
Jé FAIS UNE 
DERNIÈRE LONGUEUR 
£T VE 5ORS MOI 


à. 


LE MÉSSAGE ÉTAIT CLAIR ET UE 
NE DOUTAI PAS DE SA 
RÉPONSE, 


ÉLLE PRIT UN TEMPS POUR 
SORTIR DÉ SA TORPELR, PUIS 
PU BASSIN, 


ÉLL£ MÉ VÉTA ALORS LUN | 
REGARD ÉPERPL, JE Lui 
APRÉSSAI UN SOLRIRE 
COMPLICE... 


LA SUIVANT DE 
PRÈS, VE LA 
RÉTROUVAI ME 
GLÉTTANT À LA 
PORTE DES 
VESTIAIRES, UNE 
FEMME Qui 
SEMBLAIT 
L'ACCOMZAGNER 
LA PRÉCÉDAIT,. 


ÎL NOUS FAUPRAIT PONC = 
AGIR DISCRÈTEMENT. 


VITE, Là 
DÉDANS 


PRINCIPE, DE 
TOUTÉ FAÇON, 
VE PUS 18OP 
RAPIDE, ÉLLE NE 
PUT QLE 5€ 
LAISSER FAIRE, 


Où 65-1u ? RÈ- 
PONPS-MOI,., AN 


_f* 
AUX TOILETTES, 
TANws TANTINE, AUX 
TOILETTES, VE, 
Té RÉVOINS, 


LA LANGUE D'ANPRÉA 
S'AGITA MOINS FACILEMENT 
DANS SA BOUCHE QUE LA 
MIÉNNE DANS SON SÉXE, 
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